
Traduction 

Macron contro Trump: «no al nuovo colonialismo» 

Donald Trump consuma l’ennesimo strappo tra Stati Uniti ed Europa, e proprio mentre inizia l’anno di 

presidenza francese. Nel giorno in cui il presidente americano annuncia l’uscita degli Stati Uniti da 60 

organizzazioni e convenzioni internazionali perché “operano contro gli interessi americani”, il 

presidente francese Emmanuel Macron sferra un duro attacco alla Casa Bianca: “Gli Usa stanno 

voltando le spalle ad alcuni alleati, si svincolano dalle regole e si stanno affrancando dal diritto 

internazionale”. Macron deplora il “nuovo colonialismo e imperialismo” delle potenze che vorrebbero 

spartirsi il pianeta. E dopo giorni di timidi commenti, Macron è sembrato finalmente reagire alle 

minacce americane alla Groenlandia e alle operazioni corsare in Venezuela. 

 

Synthèse 

 

A Davos, le constat d’une alliance transatlantique piétinée par Donald Trump 

Les menaces du président américain contre le Groënland et son mépris envers l’Europe ont 

monopolisé discussions et discours au Forum économique.   

Ses colères et ses obsessions ont hanté le Forum économique de Davos, où se retrouvent chaque 

année les représentants des plus grandes entreprises de la planète et des dirigeants du monde entier. 

Le rendez-vous alpin aurait pu permettre de souder les rangs des alliés de Kiev, près de quatre ans 

après le début de l’invasion russe à grande échelle. C’est en réalité une confrontation de plus en plus 

explicite entre Washington et ses partenaires occidentaux qui a accaparé les discussions. 

Nous entrons dans « un monde sans loi où le droit international est bafoué »,  appelant à refuser la « loi 

du plus fort », en dénonçant une « dérive vers l’autocratie et davantage de violence », un monde où « 



les conflits sont devenus la norme ». Le nom de Donald Trump n’est jamais cité dans son discours. 

Mais la cible est évidente.  Le locataire de la Maison Blanche prétend s’emparer du Groënland, 

territoire danois autonome, riche en minerais et en hydrocarbures.  Donald Trump ne craint plus 

d’attaquer une Europe qu’il méprise, au risque de faire vaciller l’alliance transatlantique.   

 


